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LE PLAN DE L'ESPION

A MINUIT SONNANT

Richard Carslake avait tiré sa montre
et suivait attentivement sur le cadran la
course de la longue aiguille marquant les
secondes.
De l'autre main, ilcontinuait à tenir son

browning braqué sur sa jeune adversaire.
Ii compta :
- Un !... deux 1... trois !...
La soumission était le seul parti pos

sible. Pearl, la té'te baissée, ouvrit son
réticule oü sa maín fouilla pour prendre le
diamant.
— Quatre !... cinq !...
Mais avant que ce dernier mot fíit pro

noncé, au lieu de la bague, la jeune fille
saisissait un petit revolver dissimulé dans
lapoche de son sac et tirait à travers la soie.
Le projectile atteignit le compagnon de

Carslake, qui poussa un cri.
Vivement, son chef tourna la téte pour

regarder de son cóté.
Ce moment d'inattention suffit à Pearl:

elle appliqua un coup sec sur le poignet de
l'aventurier, qui laissa échapper son arme,
dont, rapíde, elle se saisit.
Les reges étaient brusquement renver

sés. Maintenant c'était miss Standish qui,
tenant en resPect l'honune qui avait cru
la vaincre, le força à marcher à reculons
devant le revolver braqué en plein visage..
Les yeux anxieusement fixés sur son

bracelet-montre, la petite Reine se pré
Cipita dans son autornobile, qui fila à
toute allure au milieu d'un tourbillon de
poussière.
Copyright by Reptatssance du Lirs, r919

11 était minuit moins dix...
En voyant s'éloigner la voiture qui

emportait toutes ses espérances, Carslake
frappa rageusement du pied le sol, furieux
de s'étre laissé si sottement battre.
Aux jurons qu'il proférait, répondit un

strident éclat de rire.
Ii leva la tète et vit, arrétée à quelques

pas, une troisième auto derrière la por
tière de laquelle s'épanouissait la face
grimaçante de l'Araignée, escorté de ses
camarades.
— Un moment, mon gaillard !... cria

le nouveau venu.
— Que voulez-vous de moi?...
— Simplement, si vous étiez tenté de

vous remettre à la poursuite de la jeune
personne qui vient de partir, ne vous voir
prendre cette décision que lorsque nous
aurons nous-mèmes embolté le pas der
rière elle. C'est compris?...
Carslake lui jeta un rega,rd de haine et

ne répondit pas.
— Tiens !... reprit l'organe nasillard

du bossu, vous avez perdu votre langue !...
Bah !... J e suis tranquille, vous la retrou
verez...
Un nouveau ricanement scanda cette

dernière phrase ; et l'automobile conte
nant les nouveaux alliés de miss Standish
reprit sa course.
Au train dont elle marchait, et gr'àce

aux indications du guide qui escortait
Pearl, la première voiture ne tarda pas
parvenir à destination.
- Vite !... Vite 1... cria la jeune fille à.

son compagnon. Pourvu qu'il ne soit pas
trop tard !...
L'Hindou mit pied à terle et, entrant

".-ous droits tou, pay£
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lans la maison, expliqua en quelques mots
un des serviteurs le motif de son arrivée
ilattendue.

Qu'il dise bien surtout, recommanda
que j'apporte le diamant sacré. et

; te je réclame la délivrance immédiate du
.risonnier !...
1. homme fit signe qu'il avait compris
pénétra dans de la maison.
La grande prétresse venait de plongei

lans l'eau lustrale la lame étincelante de
poignard lorsqu'il apparut.

— Que veux-tu?.... questionna la voix
rritée de Gomakha, et qui t'a pennis de
• e présenter ici sans etre appelé?...

Mattre... Vasha est en has avec une
mme qui prétend rapporter le diamant
iolet et exiger en retour la mise en liberté
condatnné.
A ces mots, Vanamaki se retourna brus
aement, tenant toujours à la main le
arteau du sacrifice, tandis que Toni Carl
poussait un long soupir de soulagement
d'espoir:

Est-ce vrai?... interrogea-t-elle.
Ses yeux profonds scrutaient anxieuse

nent le visage de Gomakha.
je vais le savoir... répliqua celui-ci.

'eut-ètre n'est-ce qu'un subterfuge pour
:igner du temps L.
D'un signe de téte, elle acquiesça à sa

.(..mande, et ji se dirigea vers la porte.
Pearl Standish se précipita à la ren
mtre du brahmane.

Dites-moi, avant tout, que je
arrive pas trop tard! fit-elle d'une voix
emblante d'angoisse. J'étais ici avant
.iinuit... C'est l'heure qui m'a été fixée,
t U s'en faut de deux minutes qu'elle
'ait sonné.
— Vous n'é'tes pas, en effet, arrivée

rop tard... répondit-il.
— Et votre prisonnier ?...
— Rassurez-vous... Il est sain et sauf.
Le nième soupir de soulagement que
.nait de pousser .Tom Carlton s'exhala
lèvres de sa libératrice.

— Alors il est sauvé !... déelara-t-elle

S'ENNUIE

joyeusement, car je vous apporte le dia
mant violet.

— Vous l'avez?... répéta Gomakha
se rapprochant d'elle.

Oui !...
— Vous l'avez sur vous?...
— Le voici... répondit-elle, tena.nt

entre ses deux doigts la bague qui bril
lait de tous ses feux.
Les yeux du brahmane étincelèrent

presque autant qu'elle.
— Remettez-la-moi... demanda-t-il. Si

vous voulez sauver la vie de l'homme qui
est là, u faut que je la montre sans perdre
une seconde à la grande prètresse.
Elle hésita un instant à se dessaisir

du joyau qui lui avait cofité tant de mal
à conquérir.
Mais elle réfiéchit que, „si elle tardait

à obéir à l'injofiction, ji po4vait en résul
ter un danger pour Tom Carlton ; elle
tendit l'anneau à son inteelocuteur, qui
s'en saisit et sortit précipitamment de la
pièce.
Mais au liett de rentrer sur-le-champ

dans la salle oü il était si impatiemment
attendu, ji s'arréta dans la chambre qui
la précédait.

Ses yeux contemplaient ardemment
la précieuse gemme qui venait de lui étre
remise.
Un combat intérieur setnblait se livrer

en lui, dont son regard indécis et trouble
reflétait les phases.
Mieux que personne Ii connaissait l'im

portance de cette fameuse pierre.
Si sa disparition devait infailliblement

entrainer les pires désa.stres pour la caste
des brahmanes tout entière, méme pour
ses dignitaires les plus élevés, l'homme
qui l'aurait en sa possession ne pourrait
ji en revanche, en tirér d'incalculables
avantages?...
Celtii-là serait véritablement le maitre

de l'heure, et presque le maitre de l'Inde.
Des millions de fidèles se courberaient

humblement devant lui.
Les légendes se forment vite dans ce
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paysde fanatiquescroyan
ces et de fétichistes su
perstitions.
Pour ces àmes à la

,)is farouches et simples,
jui avaient voué au culte
le Siva une vénération
passionnée, le détenteur
du diamant sacré devien
drait vite une sorte de
prophète, presque une
incarnation terrestre du
dieu qu'ils adoraient.
En quelques secondes

toutes ces pensées s'agi
tèrent dans l'ambitieux
cerveau de Gomakha.

Que pesaient, en face
d'une telle perspective, la
tidélité à sa secte et le
respect de la vérité?...
Tournant autour de

Iui son regard cauteleux,
avisa dansun coin de la

pièce une sorte d'urne en
bronze, incrustée d'ar
gent. C'étaitlà, pour l'an
neau deSiva, une cachette

temporaire évidem
ment, mais on personne
ne songerait à aller le
ehercher.

11 souleva le couvercle
et déposa le bijou au
fond du vase. Puis, rapi
dernent, ji revint dans la

Phogo-Ftion Prithel Jr1ros.)
GOMAKIIA EN PR011i A LA TENTATION

DE S'APPROPRIER LE DIAMANT.

salle on l'atten- et sournois du
dait impatiemment la grande prétresse.— C'est en effet Pearl Standish, dit-il,
et elle apporte des nouvelles du diamant.
II importe que vous la voyiez vous-mé'me.

- C'est bien !... dit Vanamaki, dont
les yeux s'irradièrent de joie à la pensée
de rentrer enfin en possession de cet inap
préciable trésor. Qu'on suspende l'exé
cution de cet homme !...
Vívement elle sortit, suivie de Gomakha
de quelques-uns de ses acolytes.- - II parait que vous apportez des

nouvelles du diamant !...
dit-elle anxieusement, dès
qu'elle se trouva en pré
senee de la jeune fille.
Parlez, je vous écoute.
Un étonnement se pei

gnit sur le visage de
Pearl.
— Ce ne sont pas des

nouvelles que j'apporte...
rectifia-t-elle. C'est la ba
gue elle-meme. On nevous
l'a donc pas donnée?...

Donnée répéta
son interlocutrice dont
les noirs sourcils -se fron
cèrent. Qu'est-ce que cela
signifie?...
— je viens pourtant

de la remettre à cet
homme...
Son doigt étendu dési

gnait Gomakha.
Une brusque appré

hension venait de la
saisir, l'appréhension qui
s'était emparée d'elle
quelques instants plus
tht, lorsque, avant de lui
parler, le brahmane avait
congédié le vici Hindou
qui lui servait de guide.
Elle pressentait une

trahison, que lui faisait
redouter le regard oblique
conseiller auquel Vana

maki semblait accorder toute sa con
fiance. Elle se reprocha de n'avoir pas
suivi sa première inspiration, en exigeant
d'étre mise sur-le-champ en face de celle
ci pour lui restituer à elle-mérne l'anneau
si chèrement acheté.
Devant l'allégation qui le metLait en

cause, Gomakha s'avança. Une stupélac
tion indignée ge reflétait sur son visage.— Vous parlez de moi? fit-il. Que pré
tendez-vous donc insinuer qui me con
cerne?...
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— Je n insinue pas... répliqua vivement

Pearl... J'aftirme.
— Et quoi donc?...
- Voulez-vous dire que je ne vous ai

pas remis le diamant et la monture, en
vous demandant, le cceur battant d'an
goisse, si je n'arrivais pas trop tard pour
sauver la vie de celuí que vous avez con
damné !...

11 secoua négativement la téte.
— Je ne sais pas ce que vous voulez

dire... Et vous ne m'avez rien remis du
t out.

Frémissante d'indignation, elle bondit
vers l'imposteur.
- Qu'osez-vous prétendre?... Quand,
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il n'y a pas cinq minutes, vous venez de
recevoir ici, de mes mains, danS cette
mème pièce, l'anneau que vous cliespériez
de retrouver !...
La conviction avec laquelle elle parlait,

la N éhémence et la sincérité de son apos
trophe ne laissèrent pas d'impressionner
la grande prètresse.
— Cette femme dit-elle vrai?... deman

da-t-elle gravement.
— Non 1... Non !... riposta violemment

Gornakha. Tout ceci est une fable pour
mayer d'abuser Votre Grandeur...
— Vous savez le sort réservé à tous

ceux, quels qu'ils soient, qui oseraient,
par une trahison, attenter à la toute

"oto-Film Pathl frètes.)
GOMAILUA NIE AVOIR REÇU DE MISS STANDISH LE DIAMANT VIOLET.

7.
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puissance de Siva. Vous avez vu le ch'àti
ment qui a frappé Sazin... Et comment
notre justice a frappé Sankara !... Vous
avez vous-méme participé à leuí exécu
tion.
— Je le sais.,.
— Et vous maintenez néanmoins votre

dire?... Vous n'avez pas reçu le diamant
violet des mains de cette jeune fille?...
— Non !... Cent fois tion !... Son accu

sation u'est qu'un mensonge... Elle n'a
pas réussi à arracher .à Carslake le diamant
qu'il s'est approprié, et elle espère par ce
subterfuge arriver à sauver la vie du
cándamné.
— C'est vous qui mentez !... clama

Pearl. Madame, poursuivit-elle en s'adres
sant à la grande prétresse, vous m'aviez
accordé jusqu'à minuit pour retrouver
la bague et le diamant et je les ai trouvés.
J'ai dépensé quarante mille dollars pour
çaire sortir Carslake de sa prisou et obtenir
de fui la restitution du bijou qu'il m'avait
volé. Je suis arrivée ici à, minuit moins
deux minutes... j ai .retuís l'anneau à
cet houline, j'en fais le sernieut !... S'il
continue à le nier, et si vous n'étes pas ici
tous de connivence avec lui, faites-le
fouiller !...
Elle parlait avec un tel accent de fran

ehise, son regard reflétait une telle loyauté
que les Hindous eux-tné'mes commen
cèrent à gronder sourciement.

Des regards irrités, oit se lisait une
mèfiance, se tournèrent vers celui

qu'on accusait. Une terreur l'envahit
et son visage jauni devint blème.
— Soit !... ordonna la grande prètresse,

qu'on le fouille !...
Gomakha s'inclina en signe d'obéissance

et, levant ses bras au-dessus de sa téte,
se préta dociI-ment à toutes les recherches,
qui, naturellement, demeurèrent infruc
tueuses.
— Aucune trace du diamant, Gran

deur !... déclara l'Hindou qui avait dirigé
l'opération.
— Alors c'est qu'il l'a.' caché !... pro

clama Pearl, car je jure, entendez-vous,
je jure- one je le lui ai remis L.
- Ne la croyez pas !... protesta l'impos

teur. Elle a recours à un nouvel expédient
pour essayer de nous diviser et gagner du
temps.
Cette hypothèse produisit chez les

assistants un soudain revirement. Tous
les Hindous reconquis firent cause corn
mune avec leur chef. et Vanamaki, la
prunelle chargée d'éclairs, se tourna vers
Pearl Standish :
- Si c'est là votre but, dit-elle, votre

stratagème ne vous aura servi à rien...
Minuit vient de sonner, et celui qui a été
condamné doit mourir.
La jeune fille poussa un cri et se préci

pita en avant, le4 mains jointes.
Mais la grande prètresse la repoussa et

sortit rapidement de la pièce, escortée de
ses fidèles.
Gomakha venait le dernier.
En passant devant la jeune fille, ji eut

un sourire de triomphe et referma soi
gneusement la porte derrière lui,

II

AVEUGLE

Rongeant son frein, Carslake, comme
on l'a vu, avait été forcé d'obéir à l'injonc
tion de l'Araignée et d'attendre que l'au
tornobile qui emportait le roi des receleurs
eút pris sa course derrière celle de Pearl
Standish.
Mais l'aventurier ne demeura pas long

temps inactif. Dès que le bruit des moteurs
eutdécru dans le lointain, jis'élança vers sa
propre voiture et jeta précipitamment à
son ehauffeur l'ordre de filer dans le sil
lage des deux autres.
Lorsqu'il les vit s'arréter, ji ordonna à

son homme de stopper, lui aussi, et leste
ment mit pied à terre.
Son pretnier soin fut d'examiner avec

précaution tous les alentours.
Profitant d'un moment oú l'Araignée
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COMPLICE èACEIÉS DANS 1.,ES BUISSONS DE

LA ROUTE.

discourait avec ses compagnons, ji se fau
fila derrière les buissons bordant la routé
et, escorté de son complice, parvint jus
qu'à la cour de la maison on 11 avait vu de
loin pénétrer Pearl Standish, avec le guide
qui marchait à ses c(ités.
Aller plus loin eíit été périlleux. Pour

tant Carslake voulait voir et savoir.
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A cette minute, le diamant
devait avoir encore une fois
changé de niains et étre re
venu à ses anciens possesseurs.

Son sort l'intéressait trop
vivernent pour qu'il ne tentát
pas tout ce qui était en son
pouvoir afin de se renseígner
ávec certitude.

11 tourna les yeux autour de
lui, et dans un coin de la cour,
avisa une petite échelle rangée
à terre contre la muraille.
D'un geste, ji la désigna à

son com?agnon.
Rapidement, elle fut appli

quée au-des3us d'une fenétre
en ogive qui, à en juger par
ses vitraux multicolores, de
vait éclairer l'intérieur du
sanctuaire.
Un nouveau regard cir

culaire assura Carslake qu'il
pouvait, sans crainte d'are
déràngé, tenter l'explor'ation
qu médit ait.
Agile, ib gravit les échelons

jusqu'à ce que sa téte fíit ar
rivée au niveau de l'ouverture.
Mors, a ec précaution, ji ris
qua un ceil à travers le vi
trail.
La pièce qu'il découvrait

était celle on venait justement
de rentrer Gatnakha, après
son entretien avec Pearl
Standish.
Le brahrnane tenait entre

ses doigts le diamant sacré,
et de son observatoire, Car

slake put discerner le combat qui se
livrait dans son àme et dont les diverses
phase.,,.se rellétaient sur son visage basané.
Soudain, ji le vit soulever le couvercle

du brfile-parfums de bronze., et, après y
avpir introduit l'ann.eau, quitter rapide
ment la pièce.
L'ti)trangeté de ce manège intrigua
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l'aventurier. Ii en cherchait vainement le
motif, sans pouvoir parvenir à comprendre
pourquoi celui qu'il épiait dissimulait
ainsi la baguc devait avoir à cceur
de porter, sans perdre un instant, à la
grande prétresse.
Néanmoins, cet abandon momentané

du diamant lui offrait une chance, qu'il
était trop habile pour négliger.
Lestement, ji se laissa glisser de son

échelle et entama un bref colloque avec
son acolyte.
Les barreaux défendant le vitrail à

travers lequel ji venait de se livrer à son
utile examen étaient trop solides pour
que, malgré sa force herculéenne, il pat
espérer en avoir raison.
C'est par un autre moyen qu'il fallait

ágir.
Peut-étre, à force de chercher, arrive

rait-il à découvrir une entrée de service
lui permettant de tromper la surveillance
des gardiens du temple et de s'y intro
duire sans étre vu.
Saténacité devaittrouversa récompense.

, Sur un des cótés de la maison, une
petite porte s'offrit à ses regards.
Doucement, l'ouvrit et constata qu'elle

donnaitsur un étroit escalierqui devait ser
"vir aux domestiques du temple, afin de
vaquer à leurs travaux intérieurs. Après
avoir laissé à son compagnon des instruc
tions précises pour aller l'attendre en lieu
súr, ji s'y risqua et en gravit lentement
les rnarches.
. Avançant pas à pas, en se dissimulant
derrière 'les tentures .et les meubles dès
qu'il percevait quelque bruit suspect, il
réussit à gagner la pièce otst se dressait, à
c'óté• d'une vaste cheminée de .pierre, le
brútparfunis dans lequel Gomakha avait
caché la bague sacrée:
Carslake, en l'apercevant, eut un mou

vement de joie.
Mais au moment oú ji allait y plonger

la main, il lui sembla percevoir un bruit
insolite dans la direction d'une pièce
voisine.
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Sur la pointe des pieds, ji courut vers
la porte qui y donnait accés et, se cour
bant, glissa un ceil à travers le trou de la
serrure.
Ii ne put retenir une exclamation de

colère. Par l'ouverture, ji venait de distin
guer Pearl Standish, à cóté de laquelle,
debout, discourait et gesticulait avec ani
mation l'Araignée.
Une terreur lui vint d'are surpris par

ses deux ennernis.
Son regard chercha un endroit pour se

dissimuler et s'arrèta sur un large coffre,
sculpté avec l'art et l'abondance de détails
particuliers aux. Hindous, qui occupait la
gauche de la cheminée.

Sans hésiter, ji s'y introduisit et rabattit
le couvercle sur lui.
Ji était temps:.. La porte venait de

s'ouvrir et Pearl, accompagnée de l'Arai
gnée, entrait dans la pièce.
Le roi des receleurs n'avait pas perdu

son temps à attendre danslame, le retour
de la vaillante fille à laquelle ji s'intéres
sait, non seulement en dflettante séduit
par sa hardiesse et son sang-froid, mais en
homme pratique, qui estime que s'asso
cier à l'entreprise de la plus riche héritière
des Etats-Unis ne pouvait manquer de
représenter une lucrative opération finan
cière.

Son flair habituel ne l'avait pas trompé,
car jamais Pearl n'avait en plus besoin
d'un auxiliaire résolu et dévoué.
Tandis que disparaissaient un à un les

Hindous qui escortaient la grande pré
tresse, .elle était demeurée
réfléchissant à l'incroyable scène qui
venait de se passer. Mais, presque tout de
suite, elle reprit conscience de la'situation
et s'élança vers la porte pour les suivre.
Gomakha, on le sait, l'avait refermée der
rière lui.
— Laissez-moi sortir !... cria la jeune

fille en frappant de ses deux poings sur
les panneaux. 11 a menti !... je vous répète
qu'il a menti !... Ii m'a pus le diamant !..,
Au secours !... Au secours !...



LA REINE

Mais elle avait beau crier, meurtrir ses
mains contre le bois, personne ne lui
répondit. Un silence de mort l'entourait.
Les derniers mots de la prètresse réson

naient encore à ses oreilles. Minuit avait
sonné !... et Tom Carlton allait mourir...
Comment lui porter secours?... Com

inent dérnasquer l'infamie de Gomakha
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Pour la première fois son courage l'aban
donnait. De grosses larmes lui montaient
aux yeux, devant son impuissance à por
ter secours au brave garçon qui tant de
fois s'était dévoué pour elle.
Elle se ,creusait désespérément la the

pour chercher un moyen d'agir, lorsqu'un
léger sifflement parvint à son oreille.

l'hoto-F.ilm Pathé /reres.)e 14'ARAIGNÉE 1 TORDANT LES EARREAUX DE LA SALLE Oli PEARI. rsr ENFERMEE.
avant que la vie du malheureu
füt sacri fiée ?
Comme issue ji ne lui res

fenètre. Elle y courut, prète
dehors s'il le fallait.
Vivement, elle l'ouvrit, e

un ges.te de désespoir. Les
fer qui la garnissaient dé.
tentatiye d'évasion
Affolée, elle s'affaissa su-----fr;73egrru

s Standish !... murmura une voix
it de la fenètre.
va les yeux et reconnut, derrière
aux de fer, la face tordue et gri

e de l'Araignée.
courut à lui.
u'y a-t-il donc?.., demanda l'é
personnage. Vous ètes prison

Oui !... répondit-elle. Un des Hin



154 LA REINE

clous W a extorqué le diamant et a affirmé
que ì e ne le lui avais pas donné. J'ai eu
beat..1 protester, on ne m'a pas crue, et ils
vcfut tuer Tom Carlton !...

— Cela, ce n'est pas sür ! fit l'Araignée
en hochant la téte.
— Qui peut lui venir en aide?... Non L..

Non !... Allez, il est irrémédiablement con
damué !...
— Ce qui presse, avant tout, reprit

l'autre, c'est que vous sortiez d'ici.
— Vous voyez bien que c'est impos

sible !... Comment forcer ces barreaux?
— Rien n'est impossible !... Je vous

l'ai déjà dit, surtout lorsque je le veux...
loignez-vous un instant, je vais me ser

vir, pour vous le démontrer, d'un petit
flacon que j'ai sur moi, et dont les émana
tions peuvent étre dangereuses.
Elle s'éloigna de quelques pas, comme

il le lui demandait, suivant anxieusement
tous ses gestes.

1../Araignée verSa le contenu de la fiole
qu'il avait tirée de sa poche sur les barres
de fer, à l'endroit on elles s'encastraient
dans le ciment.
Un nuage de fumée s'élança dans l'air

et peu àpeu, Pearl, stupéfiée, vit les bar
reaux se dissoudre en leur centre, comme
fond la cire à la flamme du brasier.
Puis, avec une force que personne n'eüt

soupçonnée sous son apparence débile,
l'Araignée, tordant les barreaux, déter
mina entre eux une ouverture assez grande
pour permettre â la jeune fille d'y passer.
Dix secondes plus tard, son pied foulait

le sol de la cour. Elle était libre...
Mais si, gráce à l'intervention de son

nouvel allié, son évasion était un fait.
accompli, il lui restait encore à voler au
secours de Tom, si les barbares, qui avaient
décidé la mort du reporter, n'avaient pas
en encore le temps de mettre à exécution
leur odieux projet.
— Vite !... Vite !... dit-elle. Nous avons

un homme à sauver !
- On va s'en occuper, répondít tran

quillement l'Araignée.
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La porte dérobée que Carslake avait
réussi à découvrir ne devait pas échapper
à son regard perspicace.
Suivant à peu près le méme chemin,

ne tarda pas, escorté de sa compagne, à
artiver dans la salle voisine de la première
pièce on Carslake avait abouti lui-mème•
Bientót, allant de l'avant, ils se hasar

dèrent dans celle oü leur ennemi n'avait
pas hésité, pour leur échapper, à chercher
un asile dans le vaste coffre en bois sculpté,
dont il avait laissé retomber sur lui le
couvercle.
A cent lieues de soupçonner sa présence

si près d'eux, les deux alliés tinrent à mi
voix un rapide conseil.

De son glte momentané, Carslake ne
pouvait distinguer ce qu'ils disaient.
Avec d'infinies précautions, il entr'ou

vrit très légèrement le lourd couvercle
qui écrasait sa té'te et risqua un ceil à
travers la fente.

Ses adversaires lui toumaient le dos. II
serra la crosse de son revolver.
Quel admirable point de mire ils lui

offraient !... Et quelle occasion de se
débarrasser pour toujours d'une hostilité
qui, tant de fois déjà, avait failli étre
fatale à ses projets !...
Mais c'était jouer trop gros jeu. Un

coup de feu eíit attiré et déchainé contre
lui non seulement la bande des Hindous,
mais la meute qui devait avoir accompa
gné l'Araignée dans son expédition.
Avec la patience calculatrice qui était

le fond de son caractère, u se dit que,
mé'me si ses antagonistes découvraient
la cachette du diamant, u pourrait encore
suivre leurs traces et guetter l'occasion
propice pour rentrer en possession du
joyau.
Pearl et ses compagnons étaient plus

occupés du sort de Tom Carlton que de
la bague sacrée. lis épiaient un bruit, une
rumeur qui auraient pu leur déceler la
présence, dans telle ou telle partie de la
maison, des bourreaux du jeune journa
liste.
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Brusquement, un cri se fit entendre,
qui semblait avoir été poussé de l'autre
cdté de la muraille.
— C'est lui 1... dit Pearl en saisissant

le bras de son associé. je reconnais sa
voix.
— Et c'est par là qu'est venu le son !...

dit l'Araignée, désignant la haute che
minée mitoyenne entre les deux pièces.
Laissez-moi faire, et retoumez sur vos
pas. pour prévenir nos compagnons de

se tenir préts à entrer dans la danse à mon
premier signal.
Le cri qui venait de parvenir jusqu'aux

oreilles des amis de Tom Carlton s'était
échappé des lèvres de celui-ci lorsqu'il
vit la grande prétresse tendre le poignard
consacré à l'Hindou chargé de l'exécution.
— Serviteurde Siva, déclara-t-elle solen

nellement, fais ton devoir !...
La minute fatale avait définitivement

sonné.

(Photo-Fibri hstAt lrirel.
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Carlton le comprit, et instinctivement,
ferma les yeux.

Sa dernière pensée, en sentant venir à
lui la mort qu'il ne pouvait plus éviter, s'en
vola vers celle qu'il aimait. Ii revit passer
derrière ses paupières closes le délicieux
visage de Pearl Standish, et son plus amer
regret, au moment de quitter la terre, fut
de songer qu'il ne la verrait plus.
Cette idée lui redonna un sursaut de

courage.
Rouvrant les yeux, il regarda le bour

reau qui s'avançait, et tentant un supré'me
effort, se jeta si violemment en arrière
que, malgré les liens qui le tenaient, ji
réussit à faire basculer le fauteuil sur
lequel u était attaché.

11 roula avec lui sur le sol, et soulevant
de ses deux pieds un autre siège, à cóté
duquel u était tombé, le lança brusque
ment dans la direction de l'èxécuteur,
qui le reçut en pleine poitrine.
Cette alerte inattendue causa quelque

désordre dans le camp des Hindous.
Trois d'entre eux se précipitèrent en

hurlant sur l'audacieux qui osait tenter
d'échapper à son sort, tandis que le bour
reau, rendu furieux par cette attaque
imprévue, faisait tournoyer la lame étin
celante de son poignard au-dessus de la
té'te du condamné.
Tout à coup un formidable fracas l'ar

réta et attira les regards de tous les assis
tants dans la direction de la cheminée.
Dans un pèle-méle de briques et de gra

vats, un étre hirsute, falot, hideux, indes
criptible, le visage noirci par la suie, les
vétemen'ts blanchis par le plá' tre, venait
d'apparaitre au milieu des büches du foyer,
tenant dans chaque main un revolver,

déchargea sur la cohorte des secta
teurs du dieu du meurtre.

Dev d'entre eux roulèrent sur le plan
cher.
Leur sort détermina parmi les autres

une hésitation et un recul. Le gnome qui
se démenait convulsivement en face d'eux
avait pour le moins encore quatre ou cinq
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balles à tirer dans chacun de ses revoNers,
et par conséquent peut-étre autant
d'hommes à abattre.
— tes-vous des laches?... s'écria la

grandre prètresse, les yeux étincelants
d'indignation et de colère. Emparez-vous
de ce téméraire... C'est l'ordre de Siva !...

Ces paroles produisirent un effet immé
diat. Les hésitants s'élancèrent et de
nouveau l'Araignée déchargea ses deux
armes.
Mais sans doute, malgré cette supé

riorité, eút-il succombé sous le nombre si,
à ce mème moment, ses quatre compa
gnons, Pearl Standish à leur téte, n'avaient
fait irruption dans la pièce, prenant les
Hindous entre deux feux.
Une bataille homérique s'engagea, dont

Pearl profita pour se glisser jusqu'à Tom
et couper ses liens avec un poignard arra
ché à la ceinture d'une des premières vic
times de l'Araignée.
— Vous voyez que je paye mes dettes,

monsieur Carlton... dit-elle en tendant au
jeune reporter le couteau dont elle venait
de se servir. Cette fois c'est moi qui vous
sauve la vie...
— .Merci 1... répondit-il brièvement.
11 n'avait pas le temps d'en dire davan

tage.
Voyant le petit nombre de leurs adver

saires, les Hindous, excités par les exhor
tations de la grande prètresse et de Go
makha, avaient repris courage et s'étaient
élancés à leur tour sur leurs assaillants,
qui cornmençaient à plier sous leur assaut.
Carlton, son poignard d'une main, un

revolver de l'autre, se rua au plus fort
de l'action et vint se ranger à ci5té de
l'Araignée, qui continuait à viser posé
ment, ne voulant frapper qu'à coup súr.
En voyant surgit un renfort qui pou

vait changer la face du combat, la grande
prétresse eut une inspiration et tourna
brusquement le commutateur de l'élec
tricité, plongeant la salle dans une com
plète obscurité.
Maintenant ses partisans avaient l'avan
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tage, car les lieux on ils se battaient leur
étaient familiers, et lis en connaissaient
les moindres détours...
— De la '1urnière !... Donnez de la

lumière ! s'écria l'Araignée, qui comprit
l'imminence du péril.
Mais comment atteindre le commuta

teur que les sectateurs de Siva gardaient
jalousetnent et dont l'emplacement était
inconnu de leurs adversaires?
Pearl se souvint d'avoir passé dans le

corridor voisin, à cáté d'une lampe d'ar
gent allumée au-dessus d'un brale-par
ftims surmonté lui-méme d'une effigie en
miniature du dieu du mal.
Par la porte ouverte, elle s'élança et

arriva devant la lampe d'argent qu'elle
avait remarquée.
Elle allongea la main pour la décrocher,

mais son poids était trop lourd, et, da.ns
le geste précipité dela jeune fille.la lampe,

lui échappant des mains, tomba daus le
récipient de bronze rempli jusqu'au bord
d'une essence odoriférante, que son con
tact embrasa.
Au milieu d'une colonne de fumée

blanch'àtre, une grande flamme jaillit,
qui vint frapper Pearl en plein visage.
Poussant un cri, elle recula et essaya de

protéger de ses mains ses yeux brálés.
Elle suffoquait sous les émanations

violentes qui avaient envahi sa gorge et
ses narines. Étendant les bras pour cher
cher sa route, elle s'éloigna en chance
lant. II lui sembla qu'un voile noir s'était
étendu sur ses prunelles et que tout.
autour d'elle, n'était que ténèbres.
L'air frais, qui lui fouettait la face, tui

révéla seul qu'elle était en dehors de lz
maison.
— Grand Dieu L. s'écria-t-elle, je n'y

vois plus 1...
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Affolée, elle prit sa course droit devant
sans savoir on elle allait.

Elle marcha ainsi plus de cinq minutes,
lui parurent longues comme des siècles.

Étre aveugle !...
Un désespoir l'envahissait à cette pen

sée. Ne plus voir la lumière, la nature, la
beauté... Ne Plus faire un pa.s sans courir
un danger !... f.,;'tre plongée dans d'éter
uelles ténèbres... Vivre dans un monde
toujours inconnu, peuplé d'étres dont on
tie verra plus jamais ni le visage, ni la
forme... Est-il un sort plus affreux, et
la mort ne vaut-elle pas mieux?...
Tout à coup elle se heurta. contre un

arbre, qui avait échappé ses deux mains
étendues, et se blessa au front. Mais elle
u'osait pas clemeurer en place, redoutant
la poursu ite des Hindous.
En trébuchant, elle se remit de nouveau

en marche. Après une centaine de pa.
la fatigue l'obligea à s'arrétet et elle
demeura appuyée contre une haie, à bout
de forces.
Un bruit de voix, celles de deux hommes

causant ensemble, ne tarda pas à venir
jusqu'à elle.

En somme, continua l'un d'eux, je
ne peux que remercier l'Araignée et ses
Itommes de leur intervention, car elle a
détourné de moi l'attention des Hindous
et m'a permis de leur fausser compagnie
sans trop de difficultés.

Pearl Standish frissonna. Ellevenait de
reconnaltre la voix de Carslake.
— C'est une vraie chance, en effet,

patron... reprit son interlocuteur, et je
reconnais votre étoile. L'important, c'est
qu'avant de déguerpir vous ayez pu cueillir
dans sa cachette le diamant qu'y avait
déposé le malin qui se l'était fait remettre
par mis.s Standish.
I'ne angoisse mordit le ctur de la jeune

fille. Ainsi tous ses sacrifices n'avaient
•tbouti qu'à faire retomber entre les mains
,le Carslake l'anneau qu'elle lui avait
repris.
Instinctivement, pour rnieux entendre

les paroles échangées entre les deux
hommes, elle s'était avancée de quelques
pas et avait • quitté l'abri de la haie à cóté.
de laquelle elle reprenait haleine.
Cette itnprudence devait lui ètre

fatale.
Saisissant le bras de son complice, Cars

lake la désigna du doigt.- Regardez 'clonc !... fit-il en baissant
le ton, on dirait justenrent Pearl Stan
dish...

oui !... répondit l'autre. Qu'a
t-elle donc?... Elle marche les bras éten
dus et en trébuchant, comme si elle n'y
voyait pas.

— C 'est vrai !...
Allez donc à sa rencontre !... Vous

qu'elle ne connalt pas, vous n,aurez pas
de mal à tirer la chose au clair.
A tout hasard, il se dissimula derrière

un buisson, tanclis que son compagnon,
faisant un large détour, se rapproclítit
de Pearl et l'abordait, comme s'il suivait
la méme route
- Qu'y a-t-il donc, jeune fille ? deman

da-t-il d'un ton apitoyé. On dirait que
vous avez mal aux yeux !...

— - Oui !... répondit-elle, trompée par
la ruse et ne soupçonnant pas la véritable
identité du compatissant questionneur.
Je n'y vois pas... Est-ce que vous ètes un
des hommes de l'Araignée?...

De sa place, Carslake lui fit signe de
répondre affirmativement.

Précisément !... déclara-t-il en pas
sant lenteníent sa main plusieurs fois
devant le visage de la jeune fille pour
s'assurer qu'elle avait dit vrai, et c'est lui
qui ma envoyé à votre recherche.

Alors. vite !... Conduisez-moi à lui !...
dit • elle à mi-voix. Je veux le voir immé
diatement... Mais prenons garde !... 11 y
a, tout à cóté, derrière cette haie, deux
hornmes dont il nous faut à tout prix
éviter l'abord.

Piez-vous à moi répondit-il .
11 prít la main qu'elle étendait de son

ctité et la guida dans la direction que lui
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indiquait du doigt Carslake, tout en s'a
vançant lui-méme à pas de loup vers l'au
tomobile découverte qui stationnait à
quelque distance.
L'aventurier tenait dans sa main droite,

un revolver. De l'autre, ji fit signe à son
complice d'aider la jeune fille à monter
dans le fond de la voittire.
Celui-ci se conforma à ces instructions

et prit lui-mérne place à díté de Pearl,
tandis que son chef s'installait sans bruit
cóté du chauffeur.
L'auto s'ébranla, suivant la route que

Carslake indiquait silencieusement du
doigt au chauffeur.
Dobson, son secrétaire, avait dit vrái :

la chance était décidément pour lui.
II avait fait coup double : Pearl Standish

et le diamant sacré étaient maintenant
entre ses mains.

III

LE PLAN DE L'ESPION

Dans la bagarre qui se poursuivait à
quelques centaines de mètres, ce fut l'Arai
gnée qui réussit à trouver la place du com
mutateur. Ii le tourna vivement.
Un jet de lumière inonda la salle, et la

lutte s'engagea à nouveau.
Mais pendant ce mornent de répit la

grande prétresse avait profité de l'obs
curité pour s'échapper du théatre du
combat, en mé'me temps que Gomakha
et quelques-uns de se.. affiliés.
II ne restait plus en face de l'Araignée

que quatre ou cinq Hindous, dont ses
hommes ne tardèrent pas à avoir raison.
Bient& le terrain leur resta complète

ment, deux de leuit adversaires ayant
wordu la poussière, les autres s'étaut
clipsés par des issues inconnues.
mrsqu'ils se trouvèrent rnaitres du

hamp de bataille, Tom jeta les yeux
iutour de lui avec inquiétude.
— 01:1 est miss Standish ?... s'écria-t-il.

Je ne la vois plus !...
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raignée. J'ai déjà constaté son absence.
Elle a der s'enfuir tandis que les ténèbres
nous environnaient...

A moins... répondit Tom, que l'un
de ces diables jaunes ne l'ait entrainée
loin de nous, pendant la lutte !...
— Nous n'avons qu'à fouiller la maison.
11 fit un signe à ses compagnons, et

tous, revolver au poing, se répandírent
dans les salles voisines. Mais ils eurent
beau chercher, appeler, fouiller, ils ne
découvrirent aucune trace de la jeune
fille.
Ils constatèrent d'ailleurs, à leur grande

surprise, que la maison était vide les
Hindous s'étaient évaporés, sans doute
par quelque issue invisible. Avaient-ils
entrainé avec eux Pearl Standish, comme
l'avait suggéré Carlton?... Voilà ce qui
restait A déterminer.
--- Nous n'avons plus rien à faire

conclut Tom avec un geste de décourage
ment. Nous ne pourrions qu'y perdre
notre ternp",

Je suis de votre avis... répondit
l'Araignée. Mais la voiture qui a amené
miss Standish (bit étre restée au dehors.
Allons nous renseigner auprès de son
chauffeur...
lis sortirent...
Mais, si l'automobile du roi des rece

leurs était toujours à la place on celui-ci
l'avait laissée, l'autre demeura introu
vable. Pearl l'avait-elle prise pour s'échap
per, ou les Hindous s'en étaient-ils servis
pour filer plus vite, en entrainant avec
eux sa propriétaire?...
— 11 faut absolument savoir à quoi

nous en tenir, déclara Tom avec énergie.
— Vous pouvez compter sur moi pour

vous y aider... répliqua son compagnon.
Laissez-moi seulement explorer le terrain.

11 disparut, laissant Carlton en proie à
une crm lle perplexité.
Au bout d'une dizaine de minutes, ib

reparut.
— Eh bien, interroga anxieusement le
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reporter, avez-vous découvert quelque
chose ?...
— Oui !... Ainsi que je m'en doutais,

une troisième voiture a stationné à quel
que distance de la nótre et de celle de miss
Standish.
— A qui appartenait-elle?...
— A Richard Carslake... avec lequel

j'avais déjà eu maille à partir en venant
ici. J'ai reconnu les traces de ses pneti
matiques, qui ne sont pas semblables à
ceux des deux autres.
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— Et vous savez dans quelle direction
s'est éloigné?...
- A peu près...

- - Alors nous avons deux pistes à sui
vre ! Sur laquelle faut-il nous lancer
tout d'abord?
— Nous allons en délibérer chernin

faisant.
lis sautère'nt dans l'auto de l'Araignée,

qui s'éloigna rapidement.
Cependant la voiture emportant Cars

lake et la jeune milliardaire filait à toute

Pat-kd Nrau.)
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allure vers la banlieue new-yorkaise.
Elle arriva bientót en face d'une petite

maison, devant laquelle l'ancien secré
taire de Samuel Standish fit signe au
chauffeur de stopper.
— Nous voici arrivés !... dit Dobson

en soutenant Pearl pour l'aider à des
cendre.

Est-ce donc là le quartier général
de l'Araignée?... questionna-t-elle anxieu
sement.
-- Vous l'avez dit !... Et nous allons le

voir immédiatement.
Réconfortée par cette assurance, elle se

laissa docilement guíder sur les marches
du perron et à Fintérieur de la maison.
Pendant ce temps. Carslake, qui, lui

aussi, avait mis pied à terre, tira de nou
veau de sa poche son revolver, en méme
temps qu'un rouleau de hillets de banque.

Puis, s'approchant du chauffeur :
— Je désire formellement, mon ami,

déclara-t-il lentement, que l'endroit où
vous venez de me conduire sorte de votre
mémoire, ainsi que le nombre et le signa
len.ent des personnes que vous avez ame
nées.:. Voiei deux moyens d'oublier ces
détails, entre lesquels je vous laisse le
choix : une balle dans a téte, ou ce rou
leau de bank-notes dans votre poche.

1.4e regard dii chauffeur alla du pistolet
aux billets. Son hésitation fut de courte
durée. II tendit la main.
— Je ne doutais pas de votre choix 1...

dit Carslake avec un sourire gottailleur
en lui tendant l'argent.
Vhomme satisfait ne prit pas la peine

de compter. 11 empocha la somme ; puis:
sans méme jeter un coup d'cril à celle
qu'il abandonnait, ji reprit son volaut
et démarra en .vitesse.
Cependant Dobson avait conduit Pearl

Standish au premier étage, dans une pièce
qui devait servir de bureau à Carslake, à
en juger par le t-aste coffre-fort occupant
un des panneaux.
Ii in.stalla doucement la jeune fille dans

un confortable fauteuiL
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gnée?... demanda-t-elle en tournant sur
son compagnon ses grands yeux qui ne
voyaient plus.
— Oh! vous n'en avez plus pour long

temps et ji ne tardera guère... répondit
aut re, un moment troublé, rualgré son
cynisme, par la confiance de sa victime.
A ce moment, une portière se souleva

sans bruit, et Carslake appartit..
Un doigt sur ses lèvres, it fit signe à son

Complice de le suivre dans une pièce voi
sine.
— Vous n'avez pas besoin de moi?...

demanda itobson à la jeune avertgle... Je
vous laisse un instant.
Et jetant sur elle un regard sinistre, ji

rejoignit son digne patron.,
Pearl demeura seule. Les yeux fermés,

elle songeait à la douleur de sa situation.
Dans son cerveatt, défilaient, en une série
d'images rapides, les diverses phases de
la lutte oó elle s'était si témérairement
engagée...
Maintenant c'était fini !... II allait falloir

abándonner la lutte, et laisser Carslake
et les Hindous se disputer la possession du
diamant sacré.

Comment aurait-elle pu songer, dans
l'état oü elle se trouvait. à poursuivre sa
téméraire entreprise?...
C'est ce que, dans quelques instants,

elle allait"expliquer c l'Araignée, ce qu'elle
signifierait aussi à Carlton, dés se
retrouverait en sa présence.
Malgré sa fermeté la vaillante

fille ne pouvait réprimer un frisson de
terreur à la pensée de ce qu'allait, désor
mais, étre son existence
A quoi lui serviraient dentain cette

beauté, cette gráce que chactin célébrait
à l'envi autour Et ces millions
entassés les uns sur les autres. que pou
vaient-ils contre la catastrophe qui venait
de la frapper?...
Elle passa la main sur son visage, comme

pour chasser de son cerveau ces pénibles
visions, et, lentement, elle rouvrit les yeux.
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goudeiri, elle tressaillit.
Ii lui semblait que le brouillard qui,

tout à l'heure, obscurcissait sa vue, se
dissipait insensiblement.

Peu à peu, les objets qui l'entouraient
lui apparurent. Elle distinguaitlesmeubles,
les tableaux, la couleur des tentures.
I'ne joie supréme envahit tout son
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étre. I,'affreuse angoisse par laquelle elle
venait de passer, s'évanouissait. en méme
temps que le nuage qui l'avait aveuglée
pendant une heure longue comme un
siècle.
Elle se leva pour aller au-devant de

celui qu'elle attendait.
Au moment de mettre la main sur le

bouton de laporte, elle
s'arréta.
Le battant, légè

rement entr'ouvert,
laissait passer un bruit
de voix, parmi les
quelles elle reconnut,
à n'en pasdouter, celle
de Carslake.

donc vue
monter en voiture
avec son guide, et l'a
vait-il suivie jusque
dans cette maison?...
Elle ne tarda pas à

étre fixée.
— Je vous répète

Dobson, disait l'aven
trier en martelant
chacun de ses mots,
que nous jouons
bonheur !... Pour ra
cheter sa liberté, cett(
fille, deux fois aveugle,
qui vient de tomber
entre nos mains, n'hé
sitera pas à nous verse,
la somme que j'exi
gerai d 'elle, quellt
qu'elle soit. Cet argen
me servira pour orga
niser l'expédition qus
je médite depuis s,
longtemps et qu •
m'assurera défmt4i.
ment la fortune et
puissance.
— Vous avez reçu

des nouvelles de là
bas?...
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Oui, une longue dépéche chiffrée.
Les termes dans lesquels elle était conçue
étaient si bien combinés que, malgré l'in
quisition que notre gouvemement exerce
sur tout ce qui vient de l'étranger, elle a
passé, selon l'expression des Français,
comme une lettre à la poste.

Ceux que nous servons accèdent
ils aux demandes que vous leur avez adres
sées ?...
— Complètement, et ils me pressent,

aussitát le diamant conquis, de m'em
barquer, sans perdre un instant, pour les
Indes.

Puisque la bague complète, pierre
et monture, est maintenant entre vos
mains, vous allez pouvoir satisfaire tout
de suite à ce désir.
— Vous l'avez dit.

sans doute votre plan de cam
pagne est-il déjà établi?...

Depuis longtemps... Aux yeux de
ces Hindous simples et ignorants, le dia
mant de Siva conférera à celui qui le
détíent un pouvoir presque surhumain.
— Le méme qui depuis tant d'années

est l'apanage des brahmanes !...
Qui sait s'il ne sera pas plus étendu

encore?... n'est peut-étre pas'impossible
de persuader à ces peuples crédules que
Siva, en reprenant à ses prétres sonanneau,
a voulu lçs dépouiller de leur puissance
au profit de son nouVeau possesseur.
Celui-là. alors, leur apparaitra comme un
dieu. Ti tiendra leur sort dans ses mains
et pourra aisément atteindre au but sl•
longtemps et si vainement poursuivi par
les patriotes hindous : la révolte contre
leurs dominateurs.
- Je comprends... Vous comptez que

l'Angleterre, en face de ce danger, sera
obligée de consacrer ses efforts à la solu
tion d'un tel problème.
- - Et par conséquent, confirma Cars

lake, de diminuer d'autant ceux qu'elle
est en train de faire en Occident. La guerre
européenne ne peut manquer de ressentir
le contre-coup de cette décision. L'Arné
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rique, la France et l'Italie, privées en par
tie du concours puissant que leur apporte
leur alliée, verront ainsi dimIntier sin
gulièrement leurs chances de succés ; et
c'est. entre les mains des nótres, un for
midable atout pour gagner la partie qu'ils
ont engagée.
Pearl ne perdait pas un seul mot de ces

significatives paroles.
Elle avait pá'li en les entendant. Le but

de Carslake, le motif pour lequel ji s'était
jeté avec une si violente á'preté dans la
lutte qu'ellc soutenait elle-méme, venait de
lui apparaltre, manifeste et palpable.

Elle comprenait niaintenant pourquoi
l'ancien secrétaire de son père avait dérobé
à celui-ci le diamant sacré de Daroon.
Ainsi l'aventurier était un espion et un

traitre, un espion aux gages de cette puis
sance de proie qu'elle haïssait !...
Et l'Amérique, sa patrie, qui s'était

jetée avec tant de noblesse et de géné
rosité dans le conflit qui désolaít le monde
pour servir la cause sainte de fa civilisa
tion, la France, qu'elle aimait d'un amour
presque égal à celui qu'elle portait à son
pays, se trouvaient indirectement inté
ressées à l'ardent combat engagé autour
de l'anneau de Siva.
Devant cette foudroyante révélation,

Pearl se sentait troublée, émue jusqu'au
plus profond d'elle-méme.
Après ce venait d'apprendre, la

nécessité de vaincre cet ennemi odieux
liii apparaissait plus indispensable que
jamais. Pour y parvenir, ji ne lui fallait
pourtant compter que sur elle-mérne et
sur les dévouements qui l'entouraient.
Comment songer à mettre, ainsi qu'elle

en eut un instant les pouvoirs offi
ciels en face de cette vérité si étrange
ment et si subitement révélée?...
Pour appuyer son accusation, elle ne

possédait aucune preuve, et, en haut
on eút souri d'une terreur qui ne reposait
sur rien.
Elle frissonnait devant l'immensité de

sa tache.
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(PleMo-FIlors PireF.)
PEARL EST ATTIRER TRAITREUSEMENT CHRZ CARAL,AKE.

Actuellement, ce Carslake, dont elle
venait de démasquer les projets, triom
phait sur toute la ligne et pouvait se con
sidérer comme ayant gagné la partie défi
nitivement.
La bague sacrée était en son pouvoir

et, ainsi qu'il veuait de le dire à son com
mettre à

exécutiou son vaste et monstrueux des
61I2.

Avant tout, ji fallait essayer de lui
échapper, puisque l'exécution de la pre
mière partie de son plan reposait sur la
rançon qu'il comptait exiger d'elle.
A ce monteut, un rentuement de sièges

se fit entendre derrière la porte. Les deux
hommes se levaient.

Rapidement, Pearl regagna son fau
teuil. Ses yeux, regardant droit devant

av:tieitt repris leur fixité d'aveugle.
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La porte s'ouvrit et Carslake reparut
seul.
En rentrant danslapièce, ji jeta un coup

d'(Qi1 victorieux et méprisant du cté de
la jeune fille, puís ji s'approcha du coffre
fort scellé dans le mur et se mit en devoir
de l'ouvrir.
Mais au moment de faire jouer la com

binaíson. ji s'arréta. I,e souvenir du chiffre
sur lequel elle reposait n'était plus sans
doute bien présent à sa mémoire, car ji
tira de sa poehe un petit carnet qu'il
feuilleta et posa sur un nieuble à crité de
lui, afin d 'avoir ses deux mains libres pour
ouvrir le coffre.
Pearl ne le quittait pas des yeux et

ne perdait pas un seul de ses gestes.
Ti prit dans un des compartiments une

petite boite dans laquelle u déposa le dia
nant, et apres remise à sa place,

Pigogo-Fips
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ji repoussa le lourd battant de fer.
Sans doute à ce moment un soupçon

lui traversa-t-il l'esprit, car ji touma brus
quement la téte vers Pearl.
La prétendue aveugle qui, instinctive

ment, avait penché le buste en avant pour
mieux voir, reprit rapidement sa position
première pas a.ssez vite toutefois pour
qu'il ne remarquát pas son mouvement.
A l'idée qu'il pouvait avoir été joué,

une colère folle lui monta au cerveau. Mais
ji eut la force de la réprimer, et, revenant
vers le coffre, l'ouvrit de nouveau pour
reprendre dans le compartiment la boite
qu'il y avait déposée et qu'il ne tarda pas,
à y remettre.
Dans la positior qu'il avait prise, sa

large corpulence masquait à la jeune fille
l'intérieur du coffre, et elle pouvait croire

changeait ,implement de place son
précieux butin.
C'était pourtant à

une tout autre ma
nceuvre qu'il se livrait.
Glissant l'anneau

dans sa poche, ji
avait saisi dans le fond
de la vastecaisse deux
fils métalliques reliés
à une boiterenfermant
vraisernblablement une
machine infernale, et
était en train de les
rattacher aux deux
pffles d'une pile élec
trique.
Ceci fait, ji referma

le coffre et, laissant
comme par un oubli
involontaire son car
net sur le secrétaire
oü u l'avait posé,
regagna la pièce voisi
ne, sans méme regar
der la jeune fille qui,
droite sur son siège,
affectait une immo
bilité de marbre.
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Dans la salle nú ji entra,
Dobson l'attendait.

Cette sacre fille était en
train me rottler !... dit-il
d 'une voix Mais, c'est
moi qui v i(•its de 1111 i0Der uit
tour de ma façon. Vite !...
Dobson... faitesp:LSSer Un cou
rant électrique dans les fils du
culTre fon...

Que N'011ik'z-vous donc
faire, patron ?...

Ceci ito regarde... Obéis

I,e ton é•tait de ceux aux
quels on ne résiste pas.
Dobson contraissait la vio

lence des coleres • de Stin
maitre. Sans iéPormlre, ji
se dirigott vers un petit pla
card dissimulé (ians la inu
raille, et souleva tin coniniu
tateur qui en ocutipait le fotal.

Puis, Carslake s'avtinça vers
la seconde potte qu'il tit le
simulacre d'or rir .'t (le refer
mer violemment. tout en de
inettrant sans bouger, lesdoigts
surseslèvrespour recommander
à son compagnott de ne pas
faire de bruit.
Sa ruse produisit son effet.

A peine Pearl eut-elle entendu
le bruit dela porte que, supposant Cat -lake
parti fle se leva de son fatiteuil. , sur la
pointe des pieds. s'ajiprocha pour enuiter
si elle ne percevait plus anctm bruit dans
la clianibre contigue.
Itassurée par le silence qui y

elle ievint sur ses pas, et s'approcha du
coffre-foit.

Stir le secrétaire, elle prit le carnet oublié
dessein par Carslake. ot‘ se trouvait

notée la combinaison chifIrée qu'elle
lut al t ent ivement.
Puis, d'une main experte, elle COMmença

à mettre en mouvement les cylindres de
métal.

CAR.SI,A EXT,P,RUE LA BAGUE
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DANS SON corms-PORT.

rtans une pièce voisine. les deux
bommes entfonvert tout douce
ment la et guettaient. sans
s'iat doutat, ses moindres mouy•etrie,its.
La voyant ocetipi'e à ce travii1. Cars

lake grimaça un sorrire sardonique, fai
sant sigre u Pobson de lC sttivre. •

Ti onvrit 1,our certe fois, la porte
ul'entre,•. (t pas de loup, suivi
(le complice.
Toujours suivi-de Dobson il alla ainsi

jusqu'à la grille de la propriété.
Une fois 'arriVé la. ji s'arrelta court.
— Eh bien. non Je ne

suis pas de ceux dont on se joue, et je
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veux avoir la.satisfaction de jouir de ma
vengeance.
Loin de se calmer, sa fureur semblait

s'étre accrue, et, s'adressantàsoncomplice.
Venez. Dobson !... dit-il, nous allons

retourner L\-bas.
— Retourner là-bas !... répéta le secré

taire au front duquel perla une sueur. à
l'idée d'affronter l'infernal engin dont ji
venait d'aider à combiner l'explosion.
Mais nous risquons de sauter !...

Soyez tranquille !... Nous nous tien
drons à une distance suffisante pour ne
pas courir danger. Veney.
II l'avait stisi par le bras, et le pottssait

devant lui, geste irrité.
Très vite ils revinrent sur leurs pas.

les yeux Iixés sur la fenètre de la pièce
ot1 ils avaient laissé leur prisonnière.

tonvainette de leur départ,
contiimait 1 itianomerer, selon les indi
cations do carnet, les cOmbinaisons du
collre-fort.
Jih..;ait presque terminé, lorsque les

deux liornm t •ntrèrent dins la pièce
voisili 1,, 1 !.! s'avancta- ils restèrent
prudeininew sur 1. senil.guettant de loin
icor ;

•,•etiait d- mettre la main sur une
des. 1 .t)igi e.Usse, ni.iis la
porte él iii lourde el résista 1 sa-m effort.
Appliyant un ined 'contre la base du

coffre pour se donner de l'aplomb, elle
tira de toutes ses forces. et la pesante
masse glissa sur s tzonds.
Mais son effm• ,vait été si énergique

que le battant d'acier quelle tenait, en
:•.;'ouvrant, l'entraina plus loin qtt'elle ne
l'avait prévu. C'est. (.;. qui la sativa.
Disioint par l'explosion formidable dé

terminé par le geste de la jetine tille,
ji bascula tout d'une pièce sur le sol ct
vint choir contre une largt: armoire de
chéne qu'il défonça A moitié mais qui
offrit assez de résistanee pout l'arrèter
dans íi chnte.

touchant k sol, ji forma ainsi une
sorte rempart derrière lequel Pearl
trouva un abri suffisant pour la protéger.
Mais la secousse avait été trop rude et

ell‘• s'évanotiit.
Tous les menbles de la pièce avaient

vole ,•Ii eelaV cotrune des moreeaux de
papier un jour (l'orarre.

irlakdatis sa soif ile vengeanee,
avait sans la puissanee de l'ex
plosif contenu dans l'abominable nia('bine.

étiorme cad re, (lí.raclié dii mur,
s abattit sur s.1 tete. Sons le ebue. ji s'é
eroula A terre. tiudis que son compagnon,
inont.le duni 1diii. ulu pl2itras et de
deeontbres, tombait son e uté. victitne
eomnie son maitre, un piege que eelui-c1
avait tendu à Pearl Standisb.
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